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est d’ailleurs tres sensible dans la region qu’il a explor^e. Elle montre que la terre publique a 

genere partout du Service public, que sa presence est indissociable d’une politique, de 

reglements administratifs, d’un Systeme de gestion autonome (d’oü la facile extension de 

Fimmunite aux terres ecclesiastiques) avec consequences sociales et economiques propres» par 

quoi Fon rejoint le vaste champ relationnel dont W. R. recommande avec raison la prise en 

compte. Qui ne voit, d’ailleurs, a travers ses analyses, que l’impulsion principale n’est pas 

venue de forces economiques souterraines ou d’antagonismes sociaux mecaniques, mais de 

volontes gouvernantes ? Ce sont les raids hongrois qui ont precipite la transformation du 

patrimoine de Fabbaye de Wissembourg: il a fallu y tailler des binefices pour les avoues et les 

vassaux charges de le defendre. Du coup, la belle demonstration concemant Bruchsal perd de 

sa force: une portion de la reserve ne serait-elle pas allee au patron laique, d’autant que le 

village figure fin 10* siede dans les biens ressaisis par le duc Otton de Worms (p. 130)? 

Ä Marmoutier» il suffit d’un abbe energique et avise pour que se produise une reorganisation 

du patrimoine abbatial. De meme, dans les monasteres reformes, c’est la Reforme qui a inspire 

le changement. N’est-il pas curieux ä ce propos que W. R. ait ignore dans son livre les 

monasteres cisterciens (dont il a aborde l’etude ailleurs), que Foption de vie, donc une 

»politique« au sens noble du terme, toumait vers l’autarcie economique, et qui contrariaient 

par lä son Schema du »Wandel*?

Si donc le mode d’administration des villae n’a pas fondamentalement change, si les temps et 

les lieux du »changement* sont si variables, si les decisions et evenements politiques a son 

endroit ont eu autant, sinon plus de poids que les seuls facteurs economiques, si le Statut des 

hommes corveables doit etre soumis ä une nouvelle appreciation, on en vient a douter que le 

Schema directeur, dont les analyses de detail doivent s’ecarter si souvent, ait bien ete celui qui 

leur convenait. Quand W. R. affirme (p. 431) que les »Schupposen« de Muri sont devenues au 

14* siede »des unites fiscales de mesure« sans foumir la moindre explication de cette 

metamorphose radicale, ne declenche-t-il pas lui-meme une cascade de questions relatives a la 

nature, voire ä Forigine de la Villa et du manse, donc de la »Grundherrschaft«?

Ainsi ce bei et riche ouvrage agit-il comme un stimulant pour la recherche. Il demontre la 

necessite et l’actualite d’enquetes nouvelles dans le domaine, pourtant deja si frequente car 

chacun pressent Fimportance des enjeux, de la »seigneurie fonciere«, ou plus exactement de 

Fexercice du pouvoir, des moyens de Fexercer, des rapports entre gouvemants et gouvemes. Il 

apporte beaucoup, mais il laisse, heureusement, encore beaucoup ä decouvrir.

Elisabeth Magnou-Nortier, Lille

Manina Stratmann, Hinkmar von Reims als Verwalter von Bistum und Kirchenprovinz, 

Sigmaringen (Thorbecke) 1991, VII-85 p. (Quellen und Forschungen zum Recht im Mittelal­

ter, 6).

Par son edition critique de la Collectio de ecclesiis et capellis d’Hincmar de Reims, parue 

en 1990 dans la Serie Fontes iuris Germanici antiqui in usum scholarum des M.G.H., Martina 

Stratmann a ete confrontee a Fecclesiologie et a la gestion episcopale de l’epoque de la maturite 

carolingienne. Elle en a recherche systematiquement les traces dans Foeuvre d’Hincmar 

comme dans les temoins de son action, Flodoard en tete, et livre ä part le rlsultat dans un 

ouvrage bref mais solidement etaye, qui, vu du cöte fran^ais, apporte un utile complement 

institutionnel, ä reinserer dans la somme de Jean Devisse.

L’auteur passe d’abord en revue les diverses attestations de l’usage de Fecrit dans Fadminis- 

tration episcopale: capitula synodaux et /ittente formatae, tractoriae prises dans un sens 

detourne de lettres d’excuses pour non-reponse ä une convocation, pratiques d’archivage (par 

exemple Fapposition sur un document re§u de la date d’arrivee; une lettre partie de Rome le 5 

janvier arrive ä Reims le 11 mars: p. 11, n.42), usage encore de Fecrit dans les jugements et 
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dans les procedures d’election episcopale. L’inventaire est ensuite fait des interventions dans le 

diocese, appuyees sur l’exaltation du röle de Vepiscopus/speculator: reseau plus ferme des 

auxiliaires de l’eveque (archidiacres et archipretres), surveillance des eglises et monasteres, 

pratique des visites et synodes, soin des pauvres et justice diocesaine, relations avec les 

suffragants. On voit enfin Hincmar a l’ceuvre pour proteger son patrimoine, soutenir les 

constructions, instruire le clerge. Un appendice est consacre ä l’enregistrement des oblats de 

Saint-Remi de Reims.

Le temoignage involontairement livre par Hincmar sur le fonctionnement de l’eglise 

seculiere du IXe siede est a double titre exceptionnel, par l’ampleur des sources, malgre 

l’indigence des documents originaux, et par le röle mais aussi le caractere du prelat, »insuppor- 

table dominateur de sa province, tatillon jusqu’au detail« pour reprendre les mots de J. Devisse 

(mais ne sont-ce pas lä les conditions psychologiques qui font les meilleurs temoins pour 

l’historien, au moins quant ä la quantite des sources?). En conclusion, et me semble-t-il ä bon 

droit, Martina Stratmann insiste sur le fait que, meme deforme, le temoignage reste valide pour 

l’ensemble de l’episcopat carolingien. Elle a dresse un bon etat des lieux et confirme que 

l’eglise franque ne manque pas de tetes. Reste la lancinante question de fond, de savoir sur quel 

vecu paroissial ou encore sur quelles pratiques culturelles venaient s’articuler cette ecclesiolo- 

gie de prelat savant et cette diplomatique de lettre: il semble bien que la reponse soit, encore 

aujourd’hui, affaire d’humeur.

Olivier Guyotjeannin, Paris

The Annals of St-Bertin. Ninth-century Histories, volume I, translated and annotated by Janet 

L. Nelson, Manchester and New York (Manchester University Press) 1991, VIII-267 S. 

(Manchester Medieval Sources series).

Janet Nelson tritt seit vielen Jahren in zahlreichen Publikationen als ausgewiesene 

Kennerin des 9.Jhs. und besonders der Zeit Karls des Kahlen hervor. Ihre nun vorgelegte 

Übersetzung der Annales Bertiniani, der westfränkischen Fortsetzung der Reichsannalen, 

stellt den ersten Band einer geplanten Reihe von kommentierten englischen Übersetzungen 

mittelalterlicher Quellen dar, deren Ziel es ist, dem Studenten den Zugang zu mittelalterlichen 

Texten zu erleichtern und ihm möglichst viel Material bequem an die Hand zu geben. In 

langjähriger Arbeit ist hier eine reichlich kommentierte Ausgabe entstanden, die den neuesten 

Forschungsstand zur spätkarolingischen Geschichte einbezieht. Dies ist besonders zu begrü­

ßen, zumal die bis heute maßgebliche Ausgabe der Annales Bertiniani von Levillain/Grat, die 

Nelsons Übersetzung zugrunde liegt, sich auf Literatur stützt, die über 40 Jahre alt ist.

Da sich die Übersetzung in erster Linie an Studenten richtet, wurde ihr eine ausführliche 

Einleitung vorangestellt, in der die Bedeutung der Annales Bertiniani als hervorragendster 

Quelle für das 9. Jh. betont wird, die weder offiziöse Geschichtsschreibung sein will, noch sich 

in kurzen Notizen erschöpft. Um die Unterschiede zu herkömmlichen Annalen deutlich zu 

machen, stellt Nelson der Annalenproduktion im allgemeinen die besonderen Entstehungsbe­

dingungen der Annales Bertiniani gegenüber.

Die Forschung teilt die Annalen von St. Bertin in drei Abschnitte ein. Der erste von 830-835 

reichende Block wird seit Levillain der Autorschaft des Erzkaplans Fulco, der 835 die 

Verwaltung des Metropolitansitzes Reims übernahm, zugeschrieben. Als Verfasser des zwei­

ten Abschnitts von 835 bis Anfang 861 gilt Prudentius von Troyes, was auf eine Aussage 

Erzbischof Hinkmars von Reims zurückgeht, der als Autor des letzten Teils von 861-882 

feststeht.

Nelson zweifelt nun an der Annahme eines einzigen Autors für den ersten Abschnitt und 

seiner Identifikation mit Fulco. Levillains stilistische Argumentation reiche nicht aus, Mitte 

835 einen Bruch in der Verfasserschaft zu konstatieren. Vielmehr erwägt Nelson eine Team-


